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 Dimanche de Carême Année B 

 

 Sur Gn 22,1-18i    

 

La postérité de Jacob se divise : elle descend par Juda, Phares, Jessé et David qui sont fils 

d’Abraham, tandis que d’autres sont bien enfants d’Abraham, mais comme le sable sur le bord de 

la mer (Gn 22,17), stérile et infécond ; il est abondant et innombrable, mais ne produit aucun 

fruit et se contente de boire l’eau de la mer. ... Ils ont avalé les doctrines d’amertume et d’impiété, 

tandis que leur bouche rejetait la parole de Dieu.  

Justin, Dialogue avec Tryphon, n° 120. 

 

 

 Sur Rm 8,31b-34i   

 

Pour toi, Seigneur, parler par ton Fils, ce ne fut rien d’autre que de placer au soleil, c.à.d. de 

manifester, combien et comment tu nous as aimés, toi qui n’as pas épargné ton propre Fils, mais 

l’as livré pour nous tous ; lui aussi, il nous a chéris et s’est livré lui-même pour nous (Rm 8,32,34) 

... Et tout ce qu’il a fait, tout ce qu’il a dit sur terre, jusqu’aux opprobres, jusqu’aux crachats et 

aux gifles, jusqu’à la croix et au sépulcre, ce ne fut rien d’autre que la Parole que tu nous adresses, 

dans ton Fils (Héb 1,1-2), provoquant et suscitant par ton amour notre amour envers toi. 

Guillaume de Saint-Thierry, Contemplation de Dieu, n. 10. 

 

Ce qu’a annoncé par signe le Testament Ancien, le Nouveau l’a mis sous nos yeux. Prenons, 

entre bien d’autres, quelques exemples. Ève produite au jour pendant que dormait Adam, qu’est-

elle, sinon l’Église formée quand mourait le Christ ? (Gn 22,1-22). Isaac, conduit à l’immolation 

et portant le bois, puis étendu sur l’autel et finalement vivant, qui est-ce, sinon notre 

Rédempteur, conduit à la Passion et portant lui-même le bois de sa croix (Gn 22,2-18), mourant 

en sacrifice pour nous, du fait de son humanité, et demeurant immortel du fait de sa divinité ? ... 

Pourquoi l’ordre de faire dans la Tente un propitiatoire au dessus duquel seraient placés, à chaque 

extrémité, deux chérubins d’or pur, déployant leurs ailes pour couvrir la place où Dieu parlait, et 

se faisant face, le visage tourné vers le propitiatoire (Ex 25,17-20) ? N’est-ce pas que les deux 

Testaments sont en tel accord au sujet du Médiateur de Dieu et des hommes, que ce que l’un 

signifie, l’autre le met sous les yeux ? Le propitiatoire, en effet, que désigne-t-il, sinon le 

Rédempteur même du genre humain ? Paul dit de lui : « Dieu l’a exposé, instrument de 

propitiation, moyennant la foi, par son sang » (Rm 3,25). Les deux chérubins qui veulent dire 

« plénitude de la science », que désignent-ils, sinon les deux Testaments ? L’un se tient à une 

extrémité du propitiatoire, le second à l’autre ; car ce que l’Ancien Testament commença à 

promettre en prophétisant l’Incarnation de notre Rédempteur, le Testament Nouveau en raconte 

l’accomplissement parfait. Ils sont d’or très pur, parce que les deux Testaments sont rédigés selon 

la pure et simple vérité.  

Grégoire le Grand, Homélies sur Ézéchiel, L. I, hom. 6, n. 15., S.C. t.1, p. 217-219 

 

 Sur Mc 9,2-10i 

 

Veux-tu voir que la Loi est toujours avec les Évangiles ? Comme Jésus était transfiguré en 

gloire, Moïse et Élie apparurent, en gloire avec lui (Mc 5,2-4), pour que tu saches que la Loi, les 

prophètes et les évangiles viennent toujours ensemble et demeurent dans une seule gloire. A telle 

enseigne que Pierre, voulant leur dresser trois tentes, est taxé d’ignorance, comme ne sachant pas 

ce qu’il disait. Pour la Loi, les prophètes, l’Évangile, il n’y a pas trois, mais une seule tente, 

l’Église de Dieu.  

Origène, Homélies sur le Lévitique, hom. 6, n. 2., t. 1, p. 275-277 

 


